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L’APICULTEUR - DER IMKER ★★★ Le portrait d’un émigré kurde très attachant

Une confiance inébranlable en l’humain
JAQUES DUTOIT

Avec «Der Imker» (Prix de So-
leure 2013), le Syrien-Kurde
Mano Khalil résidant en Suisse
depuis 1996 signe un remarqua-
ble documentaire sur un Turc-
Kurde, IbrahimGezer.Celui-ci a
été longtemps dans son village
un apiculteur comblé. Possé-
dant 500 colonies d’abeilles, il

vivait dans l’aisance, lui, sa
femme et ses 11 enfants. Mais
dès1990, lorsque l’armée turque
et les rebelles kurdes entrent en
conflit, sa situationchangecom-
plètement. Arrêté et torturé, il
doit se cacher dans les monta-
gnes pendant sept ans. Presque
toutes ses abeilles ont étédétrui-
tes, l’une de ses filles résistantes
a été tuée et sa femmes’est suici-

dée. Ses enfants ont fui, plu-
sieurs en Suisse, où il se réfugie
également, à Laufon, ayant em-
porté les abeilles qui lui res-
taient, sa passion, son modèle,
son salut. Il a 65 ans, donc l’âge
de la retraite. Hélas rajeuni de 5
ans par un passeport inexact, il
lui faut travailler dans une fabri-
que, l’apiculture n’étant pas re-
connue comme un métier. De
plus, il apprend l’assassinat de
son fils Ali resté au pays. Heu-
reusement tout s’arrangera et il
pourra se consacrer à ses
abeilles.
Le film concerne les premiers

mois de son installation en
Suisse. On l’y voit et on l’y en-
tend parler de son passé, de son
présentetde ses abeilles, simple-
ment, sans pathos, souvent avec
humour. Ilnousyestmontré fré-
quentant sa famille ou ses com-
patriotes (dans une association
kurde) et, malgré son ignorance
du «Schwyzer düütsch», se fai-
sant rapidement des amis, no-
tamment Max, Anita et leur

Le regard étonnamment expressif d’Ibrahim Gezer est inoubliable et
restera à jamais gravé dans la mémoire du spectateur. LDD

Actuellement, tous les jours à Bienne au
cinéma Apollo, ainsi que dimanche à
10 h 45 au Lido 2.

INFO+

Isabelle (Marine Vacth) s’engage seule dans une voie, dont elle ne parle
à personne. Elle s’y jette à corps perdu... LDD

Jusqu’au 8 septembre à Tramelan, les 7
et 9 à Moutier, les 11 et 12 à Bévilard.

INFO+

WHITE HOUSE DOWN ★★ Chasse à l’homme dans les dédales de la Maison Blanche

Washington à feu et à sang
PIERRE-ALAIN KESSI

Roland Emmerich doit avoir
un attrait particulier à détruire
ou faire exploser la Maison
Blanche. Après «Independence
Day», «Le Jour d’après» et
«2012», il persiste dans son
nouvel opus à tenter de rayer de
la carte cette vénérable bâtisse,
non sans avoir fait exploser le
dôme du Capitole en guise
d’amuse-bouche. Pas le cinéma
lausannois qui abrite la cinéma-
thèque,mais le bâtiment qui ac-
cueille le siège du pouvoir légis-
latif américainet réunit sousson
toit le sénatet la chambredes re-
présentants.Autantdirequeson
filmdécapite l’appareil politique
américain en moins de temps
qu’il n’en faut pour l’écrire. La
NSA a du souci à se faire.
Dans ce scénario concocté par

James Vanderbilt pour le moins
aussi tortueux qu’efficace, on re-
passera plus tard pour le réa-
lisme, Channing Tatum joue les
justiciers de service. Vétéran de
la guerre d’Afghanistan, il tente-
ra de sauver, à lui seul le prési-

dent des Etats-Unis, le système
politique américain, la démo-
cratie et le droit de visite à sa
fille. Ce qui n’est pas rien pour
un hommequi vient d’être reca-
lé lors des éliminatoires des
épreuves permettant de devenir

un des gardes du corps du Prési-
dent.
Tout commence dans la dou-

ceur et la bonne humeur, par la
visite commentée de la Maison
Blanche, à laquelle participe la
fille de JohnCale (Channing Ta-
tum). Venue avec son père voir
son lieu de travail, elle est une
victimecollatérale de l’intrusion
de terroristes armés jusqu’aux
dents, bien déterminés à élimi-
ner le président et à prendre le
pouvoir. Afin de la tirer des grif-
fes de ses ravisseurs qui détien-
nent accessoirement une bonne

cinquantaine d’otages, John
Cale entonnera une partition
solo digne des meilleures sé-
quencesdes«DieHard»deBru-
ce Willis. C’est John Cale ou le
fils spirituel de JohnMcClane.
Blockbuster par excellence,

«White House Down» est un
condensé de films d’action, d’es-
pionnage, de politique-fiction et
de romantisme à deux balles.
Tout pour plaire au plus grand
nombre sauf qu’outre-Atlanti-
que, ça n’a pas fonctionné
comme prévu. Le film a certes
dépassé les septante millions de

John Cale (Channing Tatum) sur un grand huit patriotique: il va tenter de sauver à la fois sa fille, le président
des Etats-Unis (Jamie Foxx) et le pays tout entier. Un super-héros digne de «Die Hard». LDD

White hause down
De Roland Emmercih (USA). Avec Jamie
Foxx et Channing Tatum. En première
semaine à Bienne au cinéma Lido 2, tous
les jours à 20 h 15 en VO avec sous-titres;
en version française, ce soir, demain, dim.
et merc au Palace. Bientôt à Bévilard.

INFO+

BIENNE, TRAMELAN

Les Miller ★★

«On pensait qu’Hollywood avait
perdu le mode d’emploi, mais non.
Enfin une comédie drôle pour Jen-
nifer Aniston et pour nous.» P. Baume

À VENIR «WHAT MAISIE KNEW»
Divorce à hauteur d’enfant
A travers les yeux de la petite Maisie,
7 ans, ballottée au cœur d’une
bataille pour sa garde, l’histoire d’un
divorce. Une adaptation dans le New
York d’aujourd’hui d’un roman
d’Henry James.
La semaine prochaine à Bienne

1 ELYSIUM de Neill Blomkamp (1)
2 INSAISISSABLES - NOW YOU SEE ME de Louis Leterrier (2)

3 JOBS de Joshua Michael Stem (40)
4 LES SCHTROUMPFS 2 de Raja Gosnell (5)

5 PERCY JACKSON: LA MER DES MONSTRES de T. Freudenthal (5)
6 KICK-ASS 2 de Jeff Wadlow (N)

7 LES FLINGUEUSES - THE HEAT de Paul Feig (N)

LE BOX OFFICE DE LA SUISSE ROMANDE
8 LES DOSSEIRS WARREN -THE CONJURING de James Wan (N)
9 LONE RANGER de Gore Verbinski (4)

10 MOI, MOCHE ET MÉCHANT 2 de C. Renaud et P. Coffin (6)
11 ZAMBEZIA - DRÔLE D’OISEAU de Wayne Thomley (30)

12 THE WOLVERINE: LE COMBAT DE L’IMMORTEL de J. Mangold (7)
13 NÉ QUELQUE PART de Mohamed Hamidi (10)

14 MICHAEL KOHLHAAS d’Arnaud des Pallières (8)

(0) Classement précédent
(N) Nouveauté
(R) De retour

JEUNE ET JOLIE ★★★

Exploration des fantasmes
d’une adolescente

Isabelle, une lycéenne de dix-
sept ans,mèneunedouble vie et
s’adonne à la prostitution. Dans
sondernier opus, FrançoisOzon
poursuit son exploration de
l’adolescence entamée dans
«Les amants criminels» et
«Swimming Pool», et réalise ici
un véritable tour de force. Si le
sujetest tabou, la subtilitédeson
traitement réside précisément

dans le refus du cinéaste de lui
imposerun jugementmoral. Par
ailleurs, le récit est rendu effi-
cace par la sobriété de lamise en
scène et la narration elliptique.
Sans le moindre doute, un des
meilleursOzon.� ROMAIN AMORIC

fillette Jasmin. Ilconnaîtbiensûr
des moments de douleur (à la
mort d’Ali par exemple), mais
toujours positif, il ne se plaint ja-
mais. Certaines scènes avec son
petit-fils Robin (il l’initie aux
abeilles, ils font ensemble un
bonhomme de neige) ou avec
Jasmin (le petit train de bois)
sont particulièrement émouvan-
tes. Certes le cinéaste nous tou-
che moins quand il se contente
de conventionnelles images al-
pestres suisses ou de paysages
pittoresques du Kurdistan. Il
n’évite pas non plus quelques
longueurs (le problème des pa-
piers d’identité entre autres).
Mais dans l’ensemble l’histoire
poignante de son protagoniste,
magnifiquement ponctuée du
débutjusqu’àlafin,deprofiloude
face, pardenombreuxgrosplans
de son visage extraordinaire,
nous bouleverse intensément.�

dollars de recette mais cela ne
représente que lamoitié dubud-
get investi. Peut-être que «La
chute de la Maison Blanche»,
un film sorti ce printemps et ra-
contant une histoire assez simi-
laire a retenu le public améri-
cain ou, plus embêtant pour les
studios, le public est actuelle-
ment lassé des mégas produc-
tions, et les héros sans peur ni
reproches ont peut-être un peu
moins la cote.
Il n’en reste pas moins que

«White House Down» est un
film spectaculaire tel que Ro-
land Emmerich aime à les con-
cevoir et que les amateurs du
genre ne devraient pas être dé-
çus.
Malgré sa propension pour les

explosions et les scènes de ba-
garre et de mitraillages, le film
recèle tout de même quelques
séquences d’humour destinées à
détendre l’atmosphère ainsi que
quelques scènes assez déliran-
tes. Au final, un bon divertisse-
ment hollywoodien qui fera le
bonheur des aficionados du
genre et certainement fuir les ci-
néphiles exigeants. La routine,
quoi!�

BIENNE, BÉVILARD

Moi, moche et
méchant 2 ★★★

«Rires et aventures loufoques ga-
rantis pour cette gentille parodie de
films d’espionnage.» StevenWagner

TAVANNES, LA NEUVEVILLE

GrandCentral★★★

«Une histoire d’amour adultère sur
fond de centrale nucléaire, traver-
sée par une tension qui ne décroît
jamais.» Jaques Dutoit

★★★ A ne pas manquer
★★ A voir ★ Bof ✘ Non merci

●«Roland Emmerich doit avoir
un attrait particulier à faire
exploser laMaison Blanche.»


